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UNE PRODUCTION ENTRE LA FRANCE ET LE QUEBEC 
Le texte à l’origine de ce projet a été écrit à Montréal par Joseph Danan à l’automne 2002.
La production sur deux versants culturels, français et québécois, est issue de la structure et
des origines du récit. 

1-Une convention entre deux compagnies de Paris et Montréal

La convention signée, entre THEATRE 5 Paris/France
et L’Ange-Eléphant Montréal/Québec/Canada, scelle le partenariat et la coopération entre deux 
compagnies, ayant comme objectif le développement de projets artistiques communs, auxquels 
participeront des artistes français et québécois.

2-Les appuis en Ile-de-France sur trois lieux

Des partenariats en co-production avec la DMDTS, la DRAC Île-de-France, et ARCADI ont été 
conclus.
   • Le Théâtre Le Vanves 
   Mise en chantier : ptremière étape de création
   Programmation le 27 et 28 janvier 2007 dans le festival Artdanthé
   Développement de la création en lien avec le public et en réseau scolaire 

   • Le Forum du Blanc-Mesnil
   Création # 1
   Programmation en octobre 2007
   Développement de la création en lien avec le public et en réseau scolaire 

   • La Maison des Métallos
   Création # 2
   Programmation en novembre 2007 et en 2008 pour 24 représentations
   Développement de la création en lien avec le public et en réseau scolaire 

3-Les appuis à Montréal

   • Le Consulat Général de France à Montréal soutient ce projet depuis novembre 2005.
Il a soutenu la venue de l'équipe française pour le chantier de création et la lecture au FIL
à Montréal en 2006.

   • Le Ministère des Relations Internationales du Québec a soutenu ce projet pour la venue
de l'équipe française lors du chantier de création et la lecture au FIL à Montréal en 2006. 
   
   • L’Université Concordia de Montréal a accueilli en résidence la compagnie THEATRE 5
pour l’étape de chantier de création à Montréal en août 2006.
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4-Août 2006, une résidence de création à Montréal

Après la résidence à micadanses à Paris en novembre 2005, la deuxième période du chantier
de création artistique a eu lieu à Concordia à Montréal en août 2006. Cette résidence de travail 
a rassemblé l’équipe des interprètes français et des concepteurs québécois.

A l’issue de cette résidence, le travail a été ouvert aux professionnels québécois pour
des programmations : 

Les responsables de programmation du Festival Trans Amériques, des Fenêtres de la Création, 
de Réso Scène, des théâtres La Chapelle, Espace Go, Usine C, Prospéro, Le Périscope et du 
festival Temps d’images.

5-Les liens aux réseaux scolaires et universitaires

   • Un travail de lecture et de questions de dramaturgie sera proposé aux élèves des classes    
   en partenariat avec les lieux de diffusion de la création.

   • Ces points de vue seront également proposés aux étudiants de IET universités de Paris III  
   et de Concordia Université à Montréal. Ces différents points de vue nourriront une réflexion
   et un échange entre la création et un public. Les thèmes émergeront des relations avec les 
   mémoires exprimées des années 70 à 2000. 

   • Les réseaux de sensibilisation jeune public des lieux
   L’étude du texte et de ses problématiques de dramaturgie, d’interprétations, de références  
   historiques en lien avec l’utilisation des outils informatiques (internet, blog,…) est
   en proposition aux  réseaux de sensibilisation du jeune public.
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LA CRÉATION

1-Pourquoi une création avec le Québec ?

Le texte a été écrit à Montréal en automne 
2002 par joseph Danan,  auteur contemporain 
français.

Des traces de la culture québécoise jalonnent 
le récit. La structure gémellaire du texte en 
deux colonnes fait apparaître des vides à 
l’intérieur du récit. Peut-on ignorer ce "tissage" 
dramaturgique ?

La devise du Québec est "je me souviens". 
Prise communément comme une injonction, 
elle suscite également par omission une 
question sur la mémoire : " je me souviens" … 
de quoi ?

Lu par des acteurs français à Paris puis par des 
acteurs québécois à Montréal, le texte a fait 
émerger, par les vides, des références 
culturelles différentes. Plutôt que de figer nos 
ef for ts dans des problèmes de 
reconnaissances linguistiques entre le français 
et le québécois, le choix artistique s’est tourné 
vers une affirmation de ces différences. Ainsi 
par l’antinomie d’une double mémoire, une 
exploration du texte s’est opérée. Dans cet 
espace "d’entre deux" culturel apparaît une 
perspective de mémoire collective, comme deux 
miroirs face à face. Dans cet espace virtuel 
l’évocation de l’histoire de l’autre fait renaître 
les souvenirs de notre propre histoire. Comme 
si, ce qui ne peut être dit ici, pouvait émerger 
ailleurs, loin d’ici. Nous ne sommes pas sur 
une reconstitution historique mais sur des 
parcours de mémoires affectives.

Pour notre création, les choix de composition 
de cette double lecture se sont fait autour 
d’une équipe artistique composée d’interprètes 
français et de concepteurs québécois. 
De là découle la nécessité de développer une 
création en deux temps, en France puis au 
Québec.
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Cette forme fragmentée, voire même 
défragmentée, pose des questions 
concrètes d’adaptation scénique. La 
structure dramaturgique décompose la 
pensée en un mouvement binaire. Les 
dialogues des personnages se juxtaposent 
comme des fenêtres sur un écran 
d’ordinateur. Ce rappor t d’abstraction 
propose une forme de "langage objet", dans 
un système de lecture grammaticale issu de 
la programmation informatique. Quels sont 
les accès à nos histoires, à partir d’une 
mémoire construite à une vitesse de 
connexion haut-débit ?

Cette forme renvoie aussi à une écriture 
comptable sur deux colonnes de recettes 
et dépenses. Une sorte de passage du 
conte aux comptes. S'agirait-il de faire un 
bilan sur le prix de la liberté ? Une analyse 
comptable du coût humain dans un rapport 
entre barbarie et évolution ?

Points de dramaturgie/
la mémoire défragmentée
 
La mise en page du texte est sur deux 
colonnes. Ce sont deux espaces-temps, 
d'un coté les années 70 de l'autre les 
années 2000. Pour les mêmes 
personnages, à trente ans de distance, se 
joue une correspondance entre leur avenir et 
leur mémoire.  

La juxtaposition des textes  sur deux 
colonnes laisse apparaître des blancs sur le 
papier. Ces espaces vides provoquent une 
sensation de saute narrative ou 
d’incomplétude. Cette écriture elliptique 
induit une abstraction du temps et de 
l'espace, facilement imaginable aujourd'hui 
avec les outils informatiques. Elle utilise 
"Copier/Coller" puis "Supprimer", et 
disparaît la trace du collage. Comme si les 
30 années, de 1970 à 2000, avaient été 
coupées, zappées. Cette cicatrice invisible 
d’une fracture du temps et de l’espace, 
signale une amputation de la mémoire, une 
amnésie.
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Le point de vue est celui de l'Enfant.
Il se raconte son histoire, celle de la percée 
d’une réalité qui le sort violemment de son 
monde, le kidnapping au sens littéral.
C'est un éveil en sursaut pour une chute 
dans le chaos de l'adolescence. Il oblige à
une lente reconstruction après cet état
de choc. Comment devient-on adulte 
aujourd'hui ? Quels sont les outils d'accès
à la mémoire intime de notre histoire ?
Qui étaient, et d'où viennent nos parents, 
nos ancêtres?

De la révolution ne signifie pas
la révolution. L’auteur joue sur un contre 
pieds. La préposition DE induit une notion 
fondamentale. Elle indique le début d’une 
phrase qui ne serait pas écrite. On peut le 
lire : "… de la révolution". Cette notion 
d’une part manquante est ensuite signalée 
par ces espaces blancs dans le texte. Les 
vides représentés par des espaces blancs 
apparaissent alors comme des parties de la 
narration oubliées, disparues, effacées. 
Cette avancée presque à l’aveugle retrace 
des histoires sensorielles.

Une révolution c'est aussi un tour  complet, 
un mouvement en courbe qui achève un 
cycle. Ce retour périodique à un point de son 
orbite, est tout autant l’instant d’une fin que 
celui d’un recommencement. Le texte 
propose un regard à partir de ce point de 
dualité.

Propos de mise en scène/
le point de vue de l’Enfant

L’histoire, en court
Dans les années 70 un jeune couple inspiré 
par une interprétation simpliste d’idéologie 
révolutionnaire, kidnappe une adolescente 
fille de milliardaire. Ravie par leurs propos 
rocambolesques d’utopie immédiate, la 
jeune fille prend le parti de ses ravisseurs et 
participe à son propre "enlèvement" : elle 
ira récupérer elle-même la rançon de sa 
liberté, payée par ses parents, pour suivre 
ce jeune couple dans leurs désirs 
d’aventures extrêmes.
30 ans plus tard, dans les années 2000, 
nous retrouvons ce même couple, parents 
d’un jeune garçon de 12 ans. Ils sont 
installés dans une vie confor table de 
consommateurs de classe moyenne. 
Réapparaît dans leur vie, la jeune 
adolescente des années 70, une femme qui 
revient sur les traces d’un passé révolu. Les 
souvenirs resurgissent vagues, menaçants, 
cachés.  Ces secrets interrogent la 
mémoire, celle de l’enfant qui ne reconnaît 
plus ses parents. Son univers se fissure en 
même temps que les informations 
annoncent l’effondrement du World Trade 
Center.

Kid : enfant
Nap : sieste
To catch sb napping : prendre quelqu'un au 
dépourvu
(To catch) a kid napping : serait, sortir un 
enfant brusquement de son sommeil
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La scénographie prend en charge la rupture 
de l’espace. Elle représente l’intérieur d’une 
maison traversée par une fissure au mur, 
s’élargissant sur le sol. Cette fracture 
sépare l’espace en deux par un gouffre. 
D’un coté de cette faille, il y a une table sur 
laquelle est posé un ordinateur portable 
ouvert. De l’autre, une vieille télévision par 
terre. Des fils électriques au sol relient les 
deux cotés de l’espace. Sur un des murs, 
une fenêtre fermée permet la projection 
d’images numériques provenant de 
l’ordinateur, de la télévision, ou représentant 
le monde extérieur.

La lumière est liée aux contraintes de 
projections d’images. Elle soutient soit la 
notion de rupture de l’espace dans la 
scénographie, soit la notion de 
décomposition du temps développée par 
l’image et le son. Les choix se font en 
fonction des situations proposées par le 
texte.

Les costumes créent un lien formel entre les 
époques. Ils sont réalistes par rapport aux 
époques, mais anachroniques dans leur 
sémiologie. Un glissement des styles est 
mis en évidence. L’esthétique des couleurs 
des années 70 apparaît dans les années 
2000. Par exemple : le treillis militaire dans 
les années 70 se retrouve sous la 
déclinaison d’une mode de vêtement de 
guerre dans les années 2000.

Une création pluridisciplinaire /
théâtre, danse, vidéo-son

Les interprètes des années 2000 sont des 
danseurs chorégraphes et ceux des années 
70 des comédiens. La danse est un langage 
qui permet d’exprimer l’abstraction des deux 
espaces temps.
La mémoire du corps garde des souvenirs 
enfouis. Là où la parole bute, le corps prend 
le relais. Inversement lorsque le verbe prend 
corps, il libère la pensée.
Par une qualité de présence physique 
l’interprète sur un plateau témoigne du vide. 
Cette énergie de langages est issue d’une 
friction entre le  mouvement et la parole. 
D’où la nécessité d’une distribution mixte.
Les interprètes sont en per formance, ils 
écrivent leur parcours dans l'instant en 
interaction les uns avec les autres.

La vidéo et le son prennent en charge la 
décomposition du temps. 
Les images provenant de l’ordinateur, de la 
télévision ou représentant l’extérieur,  sont 
de natures différentes. Leurs esthétiques 
graphiques varient en fonction des époques 
qu’elles suggèrent : noir et blanc, super 8, 
vidéo, navigation Internet. Le regard est 
confronté à la question de la perception 
d’une image comme témoin fiable de la 
mémoire.
Le son est traité à partir de sources 
différentes. Les voix des interprètes sont en 
direct ou aussi sonorisées, enregistrées ou 
issues de films projetés sur les écrans. Elles 
pourront être alors désynchronisées de 
l’image pour dilater la notion de temps entre 
le moment de l’émission et celui de la 
réception. 
Une composition sonore soutenant les 
situations est aussi créée.
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Le site internet

Traitée en dramaturgie, la notion de 
défragmentation renvoie à une forme de 
construction numérique de la pensée dans 
une logique informatique. Ce rapport au 
"langage objet" est traité scéniquement par 
le choix de la forme pluridisciplinaire 
(théâtre, danse, vidéo-son) et l’utilisation du 
site sur scène, comme acteur de la création.

   • Un site internet présente les étapes    
   de la création avec des extraits vidéo, du     
   son et des photos.

   • Un blog du personnage de l’Enfant
   est en ligne.

   

www.de-la-revolution.org
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L’ENFANT. — Je peux mettre la télé ?
CATHERINE ANNÉES 2000. — Non.
L’ENFANT. — Dans ma chambre ?
CATHERINE ANNÉES 2000. — Ça ne sera 
pas encore assez.
L’ENFANT. — Je vais faire un tour en vélo.
CATHERINE ANNÉES 2000. — C’est ça.
L’ENFANT. — Je suis l’enfant. Dans cette 
maison, j’entends des choses qui ne sont 
pas toujours de mon âge.

Il sort.

CÉLIA ANNÉES 2000. — Je n’ai pas 
changé ? J’ai changé.
CATHERINE ANNÉES 2000. — Pas tant que 
ça. Qu’est-ce que tu viens faire ici ? 
Pourquoi tu entres comme ça, ici ? Tu étais 
derrière la porte à guetter le départ de 
Jimmy ?
CÉLIA ANNÉES 2000. — C’était préférable, 
tu ne crois pas ? Il ne travaille pas ?
CATHERINE ANNÉES 2000. — C’est son jour 
de repos. Il est allé faire les courses.
CÉLIA ANNÉES 2000. — Qu’est-ce qu’il 
fait ? A part les courses.
CATHERINE ANNÉES 2000. — Tu dois le 
savoir, non ?
CÉLIA ANNÉES 2000. — Ne t’imagine pas 
que je vous espionne. Je suis venue sur une 
impulsion.
CATHERINE ANNÉES 2000. — Il a bien fallu 
que tu retrouves ma trace. Ça a dû être du 
boulot. Pour une impulsion, elle était 
sacrément tenace.
CÉLIA ANNÉES 2000. — Le hasard a joué 
son rôle.

ANNEXES
Extrait du texte
 […]

CÉLIA ANNÉES 70. — Dormir.
ROBERT. — Fous la paix. Dors.
CÉLIA ANNÉES 70. — Je pourrais pas 
m’allonger un peu ?
ROBERT. — Le chien dans sa niche trouve 
toujours à s’allonger. Proverbe chinois. 
Démerde-toi.
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Ensuite, j’ai attendu l’impulsion.

(Temps).

C’est quoi, ta vie ?
CATHERINE ANNÉES 2000. — Une vie de 
bénévole. Je m’occupe d’associations. 
Association des femmes du quartier. Groupe 
d’accompagnement pour endeuillés. La 
Débrouille, réseau d’entraide pour les plus 
de 50 ans, projets de vie pour la retraite. 
Plus quelques autres occasionnellement. 
Une association pour le désarmement. . 
Cette semaine, j’ai fait découper des petits 
drapeaux aux élèves de l’école, avec le mot 
“Paix” écrit dessus en lettres de toutes les 
couleurs. Les enfants aussi étaient de 
toutes les couleurs. C’était bien, ils étaient 
contents. Je lis aussi des textes à la radio 
pour les aveugles.
CÉLIA ANNÉES 2000. — Une vie bien 
remplie.
CATHERINE ANNÉES 2000. — On peut dire 
ça. CÉLIA ANNÉES 2000. — Tu as l’air en 
forme.
CATHERINE ANNÉES 2000. — Jogging tous 
les matins avec les écureuils, taï-chi deux 
soirs par semaine. Jimmy ne va pas tarder.

(Temps).

[…] 

Extrait du texte/suite
 […]

ROBERT, lisant. — “La guerre contre 
l’impérialisme exige que l’on crée deux, trois 
nouveaux Vietnam”. Est-ce qu’une pensée 
aussi profonde et aussi complexe pourra 
jamais entrer dans ta petite cervelle de 
grande bourge ?
CÉLIA ANNÉES 70. — C’est ce que vous 
êtes en train de faire, là, avec moi ? Un 
nouveau Vietnam ?
ROBERT. — Ta gueule.

CÉLIA ANNÉES 70. — Je ne sais pas… si 
vous m’expliquiez.
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Les parcours professionnels

Joseph Danan 
Auteur
il est Maître de conférences à l’Institut d’Etudes théâtrales (Paris III – Sorbonne Nouvelle) et collabore 
régulièrement comme dramaturge avec Alain Bézu, metteur en scène et directeur du Théâtre des 2 Rives, Centre 
de Création Dramatique de Haute-Normandie. Ses pièces ont été créées par Alain Bézu, Jacques Kraemer, Julien 
Bouffier, Jean Deloche, Jean-Frédéric Chevallier (Mexico), Gilbert Rault… Elles ont fait l’objet de lectures ou de 
chantiers dirigés par Yannick Mancel, Jean-Marc Bourg, Philippe Minyana, François Rancillac, Nordine Lahlou, Joël 
Jouanneau… Elles sont publiées chez Médianes (L'Enfance de Mickey ; L'Eveil des ténèbres), Lansman (Cinéma ; 
Sous l’écran silencieux ; Enquêtes du désir, trois pièces), à Théâtre Ouvert (Passage des lys ; R. S/Z. Impromptu 
Spectre), Actes Sud - Papiers (Les Aventures d’Auren, le petit serial killer, collection “Heyoka Jeunesse”). 
Plusieurs d’entre elles ont été diffusées sur France Culture. Il est aussi romancier (Allégeance, Gallimard, 
“L’Infini” ; Avant que la mort te ravisse, L. Mauguin), poète (Vortex, suite montréalaise, L’Instant perpétuel), 
essayiste (Le Théâtre de la pensée, Médianes), auteur de nombreux ar ticles sur les dramaturgies 
contemporaines (publiés dans les revues Théâtre/Public, Europe, Les Cahiers de la Comédie Française, 
Alternatives théâtrales, Etudes théâtrales, Registre, L’Annuaire théâtrale…)

Frédéric Bocquet 
Directeur artistique
il a étudié au Conservatoire Supérieur de Paris invité par Philippe Adrien, à la Sorbonne Nouvelle Paris III en 
Etudes Théâtrales. Invité à Pontedera, la rencontre avec Jerzy Grotowski est un point de départ de son travail sur 
la présence du corps de l’acteur. D’autres rencontres ont nourri ce travail, entre autre avec Benoît Théberge sur 
la technique Etienne Decroux, Carlo Boso sur La Comedia dell'Arte, Bob Mac Andrew Coach de l’Actor’s Studio, 
Philippe Ferrant sur la direction d’acteur, Pierre Voltz sur les Alexandrins Classiques. Il a suivi également les cours 
de danse chez Peter Goss. Il a été assistant à la mise en scène de José- Luis Gomes à l’Odéon Théâtre de 
l'Europe , de Jean-Paul Roussillon à la Comédie Française, de Rufus au Festival d'Avignon, de Philippe Chemin à 
la Cité Internationale, d’Anne Petit au Théâtre de la Main d’or et au Théâtre 13. Il a mis en scène Le Testament 
de Dom Juan à la Maison des Métallos à Paris, Angelo de Jean Giono à la Comédie de Saint Etienne, Zoo Story 
d'Edwards Albee au Théâtre de Ménilmontant, Le Laboratoire des hallucinations d'André Delorde au Théâtre de la 
Bonne Graine , Et Nox Facta Est un recueil de textes de François Villon au Musée Dobrée de Nantes, Le Guichet 
de Jean Tardieu à la MCLA de Nantes et a réalisé La moustache de M. O  Court métrage à Paris.

Estelle Corbière
Collaboratrice artistique et joue Peggy
Danseuse de formation classique et contemporaine, elle obtient une bourse pour se former à New York chez Alvin 
Ailey. Diplômée d’Etat de professeur de danse, option contemporain, elle enseigne aussi les claquettes. Grâce au 
Défi-Jeunes, elle crée en 1999 Entre ciel et terre un spectacle musical avec la chanteuse Clara Mill pour lequel 
Serge Ricci lui écrit le solo Résidence surveillée. Elle danse ensuite au Théâtre du Châtelet et à l’Opéra de Paris 
avec Laura Scozzi dans des mises en scène de Coline Serreau, La chauve-souris et Laurent Pelly, Platée. En 
2004, elle part en Inde s’initier avec le Maître Shiamala Surendran au Mohiniyattam. Elle assiste la chorégraphe 
Marie-Laure Agrapart pour Si affinités et danse le duo Piplettes. Elle se forme aux écritures du mouvement 
Feuillet et Laban. Diplômée en commerce, elle a aussi une expérience de conseiller financier.

Corinne Barbara
Joue Catherine  2000
Artiste chorégraphique, elle a étudié la danse Classique et Contemporaine. Elle a travaillé avec Joseph Russillo, 
Maguy Marin, Félix Blaska, F.Guilbart, Quentin Rouiller, Elisa Monté (NYC) Peter Goss, Charles Cré-Ange, 
l’Esquisse (Bouvier-Obadia), Jean-Claude Gallota, Jean Gaudin, Pieter De Ruiter (Hollande) Stephen Brown (USA) 
Catherine Berbessou, Brigitte Seth et Roser Montllo-Guverna, Christie Lehuede, Collectif LMNO (Les Arts de la 
rue). Comédienne, elle cosigne la mise en scène avec Charles Cré-Ange et aussi avec les metteurs en scène 
Françoise Coupat, Ola Mafaalina (Hollande) Stephen Brown (USA), Doumé Castagnet, Jean Marie Maddedu, 
Sébastien Jaudeau et Yanis Kokos. Elle enseigne dans les Cies de Angelin Prejlocaj, Maguy Marin, Jean-Claude 
Gallotta, Batsheva (Israël), Rosas (Bruxelles), Jean Gaudin (Assistante à la chorégraphie), Ballets du Nord de 
Roubaix aux studios de la Ménagerie de Verre, Peter Goss, CND de Paris et micadanses Paris.

Anne Marion-Gallois
Joue Célia 70
Comédienne, elle a étudié à l’Ecole de l’ERAC avec comme intervenants A.Gautre ; C.Zambon ; S.Valletti ; 
H.Karagheuze ; A.Milianti ; K.Ida ; A.Neddam ; A.Markowicz ; Amouyal ; B.Houplain ; M.Marquais ; C.Rist.
A travaillé avec Michel Didym, Alain Carré, Jean-Yves Ruff, Sandrine Cubier, Jacques Weber, Catherine Marnas, 
Simone Amouyal, Sébastien Lentheric, Julien Duval, A.Milianti et avec les réalisateurs Clarisse Closier, Cyrille 
Solovieff, Gino Kokolo, G.Garutti, Stephan Moszkowicz, Pascal Vasselin – Benoît Lemoine.

Carine Baillod
Joue Cath 70
Comédienne, est diplômée de l’Ecole Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre ENSATT. Elle 
travaille avec Bernard Sobel, Bruno Bayen, Claude Régy, Joël Jouanneau, André Steiger, Stéphane Major, René 
Chéneau, Philippe Eustachon et Yvette Rotcheid, Geneviève De Kermabon, Claude Buchwald, Eric Didry, Jacques 
Cancelier, Jean-Louis Jacopin. Elle a tourné pour Eric Bergkraw, Igal Nidam, Agnès Dupuis, Vincent Volcher. Elle a 
animé de nombreux ateliers théâtre avec des adolescents, et des réfugiés.
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Cathy Pollini
Joue Célia 2000
Artiste chorégraphique, elle est diplômée du C N R d'Avignon avec Daniele Talbot - à l’A D F en Caroline du 
Nord avec Betty Jones, Jeff Slayton, Ron Brown et au CNDC avec Raffaella Giordano, Roxanne Huildman . 
Elle se perfectionne avec Zigmund Molik, Pippo Delbono et Pepe Robledo, Julyen Hamilton, “ Workcenter of 
Jerzy Grotowski” Thomas Richards et Mario Biagini, “théâtre dansé, théâtre d’objet” Markus Joss et Leyla 
Rabih, “masque, mime et acrobatie” Mario Gonzales, Robert Bennet et Alexandre del Perrugia. Elle a 
travaillé avec Daniel Larrieu, Robyn Orlin, Toméo Verges, Joseph Nadj, Serge Ricci, Dominique Bagouet, 
Christine Bastin, Jean Gaudin, Fabrice Dasse, Pierre Doussaint, Frey Faust, en danse Buto Tanaka Min, 
Yoshito Onho , la Cie Sankay Juku, à la  technique du clown Muriel Henry. Mladen Matéric , Laurence 
Hartenstein , Laura Scozzi, Laurent Pelly, Ludovic Nobileau Bernard Lubat et Marc Perrone Jean Marc 
Mattos, Jackie Auvray, Laurence Hartenstein, Ludovic Nobileau, J.F Duroure, Andy Degroat, Cie de Jean 
Marc Mattos.

Serge Ricci
Joue Jimmy 2000
Formé chez Rosella Hightower à Cannes, il mène une recherche sur les techniques Alexander, Body Mind 
Centering et surtout Feldenkrais. Cette pratique lui a permis de renouer avec le corps intuitif et de 
développer une approche différente du mouvement dansé toujours guidée par un sens du partage. Ces 
recherches lui ont donné la possibilité de cultiver une maîtrise du corps qui est devenue sa préoccupation 
en matière d’enseignement et de chorégraphie. Il crée Les jardins obscurs dans le cadre des Hivernales 
d’Avignon 94. Puis, Educere (1994), Retour à ses tours (1996), Phalène Phalène (1996) et Champ clos 
(1997), Ilinx (1998). Une évolution est palpable dans les créations formant le triptyque Partiellement 
Effacé (2000) – Humor (2001), Endless(2003) et ensuite avec Au nombre des choses (2005) et Par 
dessus bord (2006). Il chorégraphie aussi Entre le tumulte des Pierres pour le Ballet de l’Opéra d’Avignon 
(1995), Les dernières fleurs de l’obscurité pour le Junior Ballet du Conservatoire de Paris (1998) et Alle 
Zonen pour les Avant-Premières du CNDC d’Angers (2004).

Boris Le Roy
Joue Robert 70
Formé à l'Ecole Nationale Supérieure de Saint-Étienne il rencontre Prosper Diss, Mario Gonzalez, Roland 
Fichet, Christine Gagnieux, Alain Marcel, Martine Logier, Ludovic Lagarde, Daniel Girard, Emilie Valentin, 
Pierre Grange, Jean-Christophe Barbeau. Il travaille essentiellement dans le théâtre subventionné (Centre 
Dramatique National de Nice, Saint-Étienne, Limoges, Théâtre Silvia Monfort, Théâtre de l'Est Parisien 
etc...) avec Cécile Mathieu, Daniel Benoin, Paulo Correia, Hubert Lepka, Louis Bonnet, Priscille Cuche, 
Marie Steen, Pierre Yves Bernard, René Loyon. Il tourne à la télévision et au cinéma notamment avec 
Bruno Solo, Richard Bean, Jean-Claude Brisseau. Il est auteur de « Ma secrétaire » produit au Théâtre 
National de Nice.

Grégory Servant
Joue L’Enfant
Comédien, il a étudié à l’Académie théâtrale de l’Union, Limoges avec Mladen Materic, Nathalia Zvereva, 
Irina Promptova, David Esrig, Ludwik Flaszen, Nieke Swennen, Claude Buchwald, Enrique Pardo, Linda 
Wise, Philip Brese, Emilie Valentin, Pierre Pradinas, Bourle Guerroyer, Fabius Manganin , Patrick Pins. Et au 
conservatoire national de région de Rouen, classe de Maurice Attias. Il a travaillé avec Patrick Haggiag, 
Renaud Frugier, Lucas Belvaux, Marie Blondel, Jacques Lassalle, Bertrand Bossard, Xavier Durringer. Fait 
la création lumière sur « Un visa pour l’amour », « Savannah B » d’après Marguerite Duras « La maison de 
Bernarda Alba ». Formation parallèle Cursus de formation polyphonique avec Jean-Joël Duchesne, Yvetot 
(76). Pratique du Japonais depuis novembre 2004.
 
Jean Marc Simonnet
Création vidéo et son
Diplôme national supérieur d'études plastiques (DNSEP) aux Arts décoratifs de Nice (1983-1989). 
Réalisation de pièces sonores et de films vidéo. Une année au Centre International de Recherche Musicale 
(CIRM) de Nice (1988). Formation sur la prise de son instrumentale et création de pièces 
électroacoustiques. Il est réalisateur des court-métrages, « Les insolés», « Over Game » (35mm), 
« Conversation avec l’air » (35 mm), de clip, making of, EPK et suivi de tournée de groupes musicaux. 
Réalise des films d’entreprise pour de grands comptes (Clestra Hausermann, Pfizer, Bif, …). Des films 
d’ambiances participant à la communication interne ou externe de ces entreprises. Assure la 
postproduction graphique ainsi que la partie création musicale. Il Intègre la société Vénus Productions en 
tant que réalisateur-scénariste de clips musicaux : Marc Lavoine, Keren Ann, Kid Loco, Luke, Leopold, Lena 
Ka et pour la télévision : Kyo, Noah, Indochine. Il est monteur pour la société Océans Films distributions de 
films annonces pour les salles de cinéma : Millenium Mambo - Mes voisins les Yamada – Hijack strories 
ainsi que pour le making off ( Les amants du nil ). Il crée des génériques pour émissions de télévision. 
(ex : Lara Fabian de l’intérieur – documentaire diffusé sur M6). Il compose les musiques et assure la mise 
en son, ainsi que la réalisation graphique des CD-ROM, des spectacles de danse contemporaine de la 
compagnie IXKIZIT Joel Borges.
Il a été ingénieur du son pour TFI et France 2, d’abord au journal télévisé puis pour un certain nombre 
d’émission culturelle et scénariste pour Canal+.
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Concepteurs québécois

Martin Sirois   
Lumières
Avant même d’obtenir son diplôme en production  de l’ École Nationale de Théâtre du Canada, Martin 
Sirois signait sa première conception d’éclairages à la salle Jean-Claude Germain du Théâtre d’Aujourd’hui 
à l’âge de 20 ans.  Depuis sa sortie en 2005, il a collaboré à de nombreux projets, avec le Groupe de 
Poésie Moderne en autre sur la création du Voyage d’Amundsen au studio Hydro-Québec du Monument-
National, ou encore avec le duo Éric Jean-Pascal Brullemans pour la première mondiale de Cuerpos 
Estranos au Mexique en Octobre 2005. Tout au long de la saison 05-06 il sera de l’équipe de création du 
spectacle-feuilleton Les mystères de Quat’sous avec ce même duo.  Il a  participé tout récemment au 
projet audacieux du jeune metteur en scène Christian Lapointe qui présentait Axel de Villier de l’Isle-Adam 
au Théâtre Prospero en février 2006 ainsi qu’au Théâtre Périscope de Québec en mars.  Leur collaboration 
ne s’arrête pas là, ils se retrouveront pour créer C.H.S lors du Carrefour Internationale de Théâtre de 
Québec en mai 2006 et s’attaqueront ensuite à Shopping and Fucking de Mark Ravenhill présenté au 
Théâtre National de Montréal dans le cadre des Jeux gais de Montréal. 

Romain Fabre   
Scénographie
Après s’être investi activement dans le théâtre amateur (animation d’ateliers parascolaires de 96 à 99) il 
suit une formation en architecture d’intérieur au cours Bessil à Montpellier à la suite de laquelle il part 
étudier la scénographie à Montréal. Depuis sa sortie de l’École nationale de théâtre du Canada en 2003, 
Romain se consacre aussi bien à la danse (Delight de danse, Agora de la danse), qu’au théâtre (Les 
génies du crime, et Pièces de guerre, Théâtre Prospero). Qu’il s’agisse d’habiller un espace ou de 
construire un costume, sa démarche a toujours le corps pour origine (La leçon d’anatomie, la nouvelle 
scène Ottawa).Tissant un environnement visuel intimement lié à l’œuvre, il construit le lieu d’une  
rencontre, entre l’évènement et son public, (Rose au Centre Saidye Bronfman) . Toujours habiter par l’envie 
de partager sa passion il a participé à plusieurs projets pédagogiques tant au collège Brebeuf (Six 
personnages en quête d’auteur 2003, Des choses qui arrivent 2006) qu’à l’université de Montréal (Lucky 
lady 2005), ou encore à l’école nationale elle-même (New word festival 2006). Son intérêt pour les projets 
laissant une grande part à la recherche et à l’expérimentation l’a amené à travailler sur, Wanting, au Fringe 
2004 ainsi que  Tout ce qui est debout... et Rabelais,  présenté à l’Espace libre ou encore les châteaux de 
la colère à Fred Barry.  La mise en espace de Combats au bain saint-Michel lui a permis d’entamer une 
recherche sur le lieu non théâtral. Il participe actuellement à plusieurs ateliers en vue de la saison 
prochaine, notamment avec Claude Poissant pour le P.à P.

Sarah Balleux   
Costumes
Depuis sa sortie de l’École nationale de théâtre (scénographie 2003) , Sarah Balleux s’est  vu confier la 
conception des costumes sur une vingtaine de productions théâtrales. Elle a collaboré avec de nombreux 
metteurs en scène, parmi lesquels, Michel Monty (Gagarin Way), Philippe Soldevila (Doldrumbay), Daniel 
Paquette (Méphisto, roman d’une vie), Paule Baillargeon (Portrait chinois d’une imposteure), Diana Leblanc 
(Les femmes savantes et Le Bourgeois gentilhomme), Stanilas Nordey (Forces), Robert Bellefeuille (le 
Comte de Monte Cristo (première et deuxième partie et Jouliks) et Philippe Lambert (Coin St-Laurent et 
Beaver). Depuis septembre 2005, elle dirige, avec trois autres acolytes, une jeune compagnie théâtrale qui 
a pour mission de présenter des projets histoire/théâtre en région. En nomination au dernier Gala des 
Masques pour les costumes de Méphisto, Sarah continue cette recherche subtile d’équilibres et de 
contrastes qui marquent les personnages autant que les acteurs qui les incarnent.
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